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L’écho de Saint-Bernard

Le saint de l'été !

Le tube de notre été 2023 ne sera pas une 
chanson, mais un saint. L’un d’eux nous est 
doublement indiqué. En effet, du 4e au 7e 
dimanche après la Pentecôte, le bréviaire fait lire 
l’histoire du saint roi David. De plus, il répond 
parfaitement à nos besoins spirituels en cette 
période et d’une manière tout à fait accessible.

Le 4e dimanche, nous lisons l’épisode très 
actuel du combat de David et Goliath. Le monde 
moderne, tel Goliath, dresse sa stature devant le 
petit reste du peuple chrétien, prêt à l’écraser : lois 
contraignantes pour les écoles et les familles, 
laïcité, dictature sanitaire et numérique, agression 
publicitaire, flot incessant de pornographie … 
Satan est vraiment le prince de ce monde.

Pourtant, nous dit saint Augustin, ce démon et 
ce monde tout­puissant n’est qu’un chien 
attaché. Il ne mord que ceux qui se mettent 
volontairement dans l’occasion de péché : 
fréquenter des soirées mondaines, porter des 
tenues conçues par des hommes pervers, utiliser 
sans frein des moyens numériques alimentés en 
permanence par nos ennemis.

David nous montre aussi qu’il suffit d’une 
petite fronde, la Croix de Notre­Seigneur, qui 
frappe le démon à la tête. Sachons utiliser le signe 
de croix dans les tentations. Alors nous dirons 
comme David : « Je viens à toi au nom du 
Seigneur des armées que tu insultes ; et il te 
livrera entre mes mains (…) afin que tu saches 
qu’il y a un Dieu en Israël. »

Le 5e dimanche, les matines nous montrent 
l’attitude de David à la mort du roi Saül. Plusieurs 
fois, ce dernier avait tenté de le tuer par jalousie, 
David n’avait jamais cherché à se venger, même 
lorsque Saül avait été à sa merci. David n’hésite 
pas à faire exécuter celui qui vient se vanter 
d’avoir tué Saül. Plus loin, la miséricorde de 
David éclate encore lorsque David fuit devant son 
fils Absalom qui s’est fait proclamer roi. Séméï lui 
jette des pierres en lui reprochant d’avoir volé le 
royaume à Saül. David interdit toute vengeance : 
« Laissez­le maudire, selon l’ordre qu’il en a reçu 
du Seigneur. Et peut­être que le Seigneur regardera 
mon affliction et qu’il me fera quelque bien pour 
ces malédictions que je reçois aujourd’hui. »

Le 6e dimanche, le péché de David nous est 
mis sous les yeux. Peut­être comme nous en cette 
période de vacances, David s’est laissé entraîner 
par un premier regard non maîtrisé jusqu’à 
l’adultère. Pour garder la face, il y ajoute 
l’homicide, il passe du 6e au 5e commandement. 
Le coup est bien monté, mais le Seigneur envoie 
son prophète Nathan raconter une parabole à 
David. Tout autre roi l’aurait fait mourir, David le 
remercie, fait pénitence et chante le modèle du 
psaume de pénitence, le Miserere.

Le 7e dimanche enfin, le vieux roi doit 
prendre une jeune femme. Saint Jérôme rappelle 
que Salomon voit dans cette épouse bien 
particulière la Sagesse personnifiée. Lorsque les 
passions se refroidissent avec l’âge, la Sagesse 
devient la nourriture dans la prière, la méditation, 
mais surtout la Sagesse incarnée reçue dans 
l’Eucharistie. En apprenant à maîtriser nos 
passions cet été, en accordant plus de temps à 
la méditation qu’aux spectacles mondains, nous 
accéderons un peu à cette Sagesse.

abbé Louis­Marie Gélineau
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4e dimanche, David et Goliath

Les enfants d’Israël se trouvaient depuis 
quarante jours devant l’ennemi. Les quarante jours, à 
cause des quatre saisons et des quatre parties du 
monde, signifient la vie présente durant laquelle le 
peuple chrétien ne cesse d’avoir à combattre un 
Goliath et son armée, c’est­à­dire le diable et ses 
anges. Et toutefois ce peuple ne pourrait vaincre si le 
véritable David, le Christ, n’était pas descendu 
avec son bâton, je veux dire avec le mystère de sa 
croix. Car, mes très chers frères, avant l’arrivée du 
Christ, le diable était sans entraves ; mais le Christ, 
en venant, a fait de lui ce qui est dit dans l’Évangile : 
« Nul ne peut entrer dans la maison du fort et ravir 
ce qu’il possède, s’il ne l’a lié auparavant ». Le 
Christ est donc venu et il a enchaîné le démon. 
Mais, dira quelqu’un, s’il a été enchaîné, pourquoi a­
t­il encore tant de puissance ? Il est vrai, mes très 
chers frères, qu’il en a beaucoup, mais sur les tièdes, 
les négligents, ceux qui ne craignent pas Dieu 
véritablement. Retenu comme un chien qui est à la 
chaîne, il ne peut mordre personne, excepté 
l’imprudent qui se lie avec lui par une funeste 
confiance. Jugez alors, mes frères, de la folie de 
l’homme qui se fait mordre par ce chien enchaîné ! 
Toi, évite de te lier avec lui par les désirs et les 
cupidités, du siècle, et lui, n’osera point s’approcher. 
Il peut aboyer, il peut provoquer, il ne peut mordre 
que si on le veut bien. Car il fait du mal, non par la 
violence, mais par la persuasion : il n’extorque point 
notre consentement, il le sollicite.

(...) Remarquez, mes frères, à quel endroit David 
a frappé Goliath : c’est juste au front, où il n’avait 
pas le signe de la croix. C’est que, de même que le 
bâton représentait la croix, de même aussi la pierre 
qui frappa Goliath figurait le Christ, notre Seigneur.

Saint Augustin, Sermon 197 de Tempore.

5e dimanche : Mort de Saül
Et David dit au jeune homme qui lui apportait la 

nouvelle : D’où sais­tu que Saül est mort, et 
Jonathas son fils ? Et le jeune homme qui lui 
apportait la nouvelle lui répondit : Je suis venu par 
hasard sur la montagne de Gelboé, et Saül était 
appuyé sur sa lance ; or, les chariots et les cavaliers 
s’avançaient vers lui, et s’étant retourné, et me 
voyant, il m’a appelé. Et quand je lui eus répondu : 
Me voici, il me demanda : Qui es­tu ? Et je lui 
répondis : Je suis Amalécite. Alors il me dit : Jette­
toi sur moi, et tue­moi, parce que je suis en proie aux 
angoisses, et que toute mon âme est encore en moi. 
Me jetant donc sur lui, je le tuai ; car je savais qu’il 
ne pouvait pas vivre après son désastre ; alors je pris 
le diadème qui était sur sa tête, et le bracelet de son 
bras, et je les apportai ici à vous, mon seigneur.

Mais David, prenant ses vêtements, les déchira ; 
aussi tous les hommes qui étaient avec lui. Et ils 
furent dans le deuil, et ils pleurèrent, et ils jeûnèrent 
jusqu’au soir, au sujet de Saül, de Jonathas, son fils, 

du peuple du Seigneur et de la maison d’Israël, parce 
qu’ils avaient succombé au glaive. Et David dit au 
jeune homme qui lui avait apporté la nouvelle : D’où 
es­tu ? Il répondit : Je suis fils d’un étranger, d’un 
Amalécite. Et David lui dit : Pourquoi n’as­tu pas 
craint de lever ta main, pour tuer le christ du 
Seigneur ? Et David appelant un de ses serviteurs, 
dit : Approche­toi, jette­toi sur lui. Le serviteur le 
frappa, et il mourut.

2e livre des Rois, 1, 6­15

 6e dimanche : péché de David
Le Seigneur donc envoya Nathan vers David ; et 

lorsque Nathan fut venu vers lui, il lui dit : Deux 
hommes étaient dans une ville, l’un riche et l’autre 
pauvre. Le riche avait des brebis et des bœufs en très 
grand nombre ; mais le pauvre n’avait absolument 
rien, hors une brebis très petite, qu’il avait achetée et 
nourrie, et qui avait grandi chez lui en même temps 
que ses enfants, mangeant de son pain, buvant de sa 
coupe, et dormant sur son sein, et elle était pour lui 
comme une fille. Mais un étranger étant venu chez le 
riche, s’abstenant de prendre de ses brebis et de ses 
bœufs, pour faire un festin à cet étranger, qui était 
venu chez lui, il enleva la brebis de l’homme pauvre, 
et apprêta un mets à l’homme qui était venu chez lui.

Or, fortement irrité d’indignation contre cet 
homme, David dit : Le Seigneur vit ! C’est un fils de 
mort, l’homme qui a fait cela. Il rendra la brebis au 
quadruple, parce qu’il a fait cette action, et qu’il n’a 
pas épargné la pauvreté. Alors Nathan dit à David : 
« C’est vous qui êtes cet homme. Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu d’Israël : C’est moi qui t’ai oint roi sur 
Israël, et moi qui t’ai délivré de la main de Saül ; et 
je t’ai donné la maison de ton Seigneur ; je t’ai 
donné aussi la maison d’Israël et de Juda ; et si ce 
sont là de petites choses, je t’en aurais ajouté de 
beaucoup plus grandes. Pourquoi as­tu méprisé la 
parole du Seigneur pour faire le mal en ma 
présence ? Tu as frappé du glaive Urie, l’Héthéen, tu 
as pris sa femme pour en faire ta femme, et tu l’as tué 
par le glaive des enfants d’Ammon. Pour cette raison, 
le glaive ne s’éloignera jamais de ta maison, parce que 
tu m’as méprisé, et que tu as enlevé la femme d’Urie, 
l’Héthéen, afin qu’elle fût ta femme. C’est pourquoi, 
voici ce que dit le Seigneur : Voilà que moi je susci­
terai sur toi du mal de ta propre maison. Toi, tu as agi 
secrètement ; mais moi, j’accomplirai cette parole en 
la présence de tout Israël, et en la présence du soleil. »

Et David dit à Nathan : J’ai péché contre le 
Seigneur. Et Nathan répondit à David : Le Seigneur 
aussi a transféré votre péché ; vous ne mourrez point. 
Cependant, parce que vous avez fait blasphémer les 
ennemis du Seigneur à cause de cette action, le fils qui 
vous est né mourra de mort. Ensuite Nathan retourna 
en sa maison. Le Seigneur frappa aussi le petit enfant 
qu’avait enfanté la femme d’Urie à David, et il fut 
désespéré. Et David pria le Seigneur pour le petit 
enfant, et David jeûna entièrement, et, étant à part, il 
demeura couché sur la terre.

2e livre des Rois, 12, 1­16
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Chronique

Mardi 9 mai : avant­dernière conférence sur 
la Renaissance, considérée comme le début de la 
période moderne. Les nombreux qui ont manqué 
ce rendez­vous devront regarder sur La Porte 
Latine ou se procurer un CD.

Samedi 13 : le pèlerinage de Cléry réunit 
quelques pèlerins de Chartres et d’Orléans 
principalement. Malgré des cérémonies familiales, 
une quarantaine sont au départ. Un nombre 
équivalent les rejoint pour la messe dans la 
basilique de Cléry.

Samedi 27 : 37 messes sont célébrées dans la 
chapelle de Chartres au moment du départ du 
pèlerinage. Tous les Chartrains se sont affairés : 
distribution de tracts, accueil des pèlerins le 
vendredi et marche pour les plus valeureux.

Vendredi 2 juin : 3 inspecteurs visitent 
l’école Saint­Joseph. Ils apprécient la bonne tenue 
et le travail. 15 jours plus tard, nous recevons un 
rapport peu contraignant. En cette même période, 
nous accueillons de nombreux postulants, l’école 
dépassera 30 élèves à la rentrée !

Dimanche 4 : au total 7 enfants du prieuré 
reçoivent la confirmation à Saint­Nicolas pour la 
fête de la Sainte Trinité, des mains de Mgr Fellay.

5 au 9 juin : 3 élèves de CM2 se confrontent 
aux autres écoles de la Fraternité en France, 
résultats à venir prochainement.

Mardi 6 : dernière conférence de l’année sur 
les racines lointaines de la crise. Malgré la 
publicité pour le rasoir d’Ockham, l’abbé n’a pas 
fait salle comble. Rattrapage l’année prochaine !

Dimanche 11 : pour la solennité du Saint­
Sacrement, un enfant reçoit la première 
communion avant que Notre­Seigneur soit honoré 
par une belle procession jusqu’à la place Châtelet.

Samedi 17 : la kermesse annuelle s’ouvre par 
une grand’messe de la Sainte Vierge dans l’église 
de Saumeray. Après le repas paroissial, les enfants 
interprètent une saynète sur la vie de Jacques 
Cathelineau, le Saint de l’Anjou. Puis la fête bat 
son plein dans la cour de la ferme des Gâtineau.

Mardi 20 : l’école est en sortie à Gallardon 
pour faire du vélorail. Les enfants visitent aussi le 
musée des pionniers de la technique (vélo ...).

Vendredi 23 : l’école clôt son année avec une 
conférence du directeur sur « images et 
imagination dans l’éducation ». CD sur demande. 
Mme Chabut est remerciée pour ses années de 
dévouement auprès des maternelle et CP, Mme 
Desban prend la relève.

Mardi 27 : M. Gérard de Gavelle, résident du 
Brémien reçoit les funérailles catholiques dans 
notre chapelle de Chartres, tandis que quelques 
travaux sont menés par les papas dans l’école.

Que de fautes chacun de nous ne commet­il pas à 
toute heure ! Et cependant aucun de nous, qui formons 
le peuple, ne pense à l’obligation de les confesser. 
David, ce roi si glorieux et si puissant, ne peut garder 
en lui, même un temps assez court, le péché qui pèse 
sur sa conscience : mais, par une prompte confession, 
accompagnée d’un regret sans mesure, il s’en 
décharge aux pieds du Seigneur. Me trouveriez­vous 
facilement aujourd’hui quelqu’un de riche et 
d’honoré, qui souffre sans peine d’être repris pour une 
faute qu’il aurait commise ? Et David, dans l’éclat de 
la puissance royale, David, loué si souvent par les 
saintes Écritures, lorsqu’un particulier lui reproche un 
grand crime, ne frémit point d’indignation, mais au 
contraire avoue sa faute et en gémit avec douleur.

Aussi le Seigneur fut­il touché de cette immense 
douleur, si bien que Nathan dit à David : Parce que 
tu t’es repenti, le Seigneur a mis à l’écart ton péché. 
La promptitude du pardon fait voir que le repentir du 
prince était bien profond, pour écarter ainsi l’offense 
d’un tel égarement. Le reste des hommes, lorsque les 
Prêtres ont lieu de les reprendre, aggravent leur 
péché, en cherchant soit à le nier, soit à l’excuser ; et 
il y a pour eux chute plus grande, là même où l’on 
espérait les voir se relever. Mais les saints du 

Seigneur, qui brûlent de continuer le pieux combat et 
de fournir en entier la carrière du salut, si parfois, 
hommes qu’ils sont, ils viennent à faillir, moins par 
détermination de pécher que par fragilité naturelle, 
ils se relèvent plus ardents à la course, et, stimulés 
par la honte de la chute, ils la compensent par de plus 
rudes combats. De sorte que leur chute, au lieu de 
leur avoir causé quelque retard, n’a servi qu’à les 
aiguillonner et à les faire avancer plus vite.

David pèche, ce qui arrive aux rois trop 
souvent ; mais il fait pénitence, il pleure, il gémit : ce 
qui est assez rare chez les rois. Il reconnaît sa faute, il 
en demande pardon, le front dans la poussière ; il 
déplore sa misérable fragilité ; il jeûne, il prie, et, 
manifestant ainsi sa douleur, fait parvenir aux siècles 
futurs le témoignage de sa confession. L’aveu qui fait 
rougir de honte les particuliers, ce prince n’en rougit 
pas. Ceux que les lois atteignent osent nier leur 
péché, ou ne veulent pas demander ce pardon que 
sollicite un souverain, qui n’est soumis aux lois 
d’aucun homme. En péchant, il a donné un signe de 
sa fragile condition ; en suppliant, il donne une 
marque d’amendement.

Saint Ambroise, Apologie de David
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Prieuré Saint-Bernard
Maison Notre-Dame

2 rue de l’Orée du bois ­ 27 770 Illiers­l’Évêque
02.37.62.81.00 – RP Bellwood 06.78.05.37.76

Messes dominicales : 10h30 seulement
En semaine :11h et 7h45 habituellement

Chapelle St-Pie-X – École St-Joseph
11bis rue des Jubelines ­ 28 000 Chartres

02.37.21.44.99 – abbé Gélineau 06.72.89.79.39
Messes dominicales : 8h30 et 10h30
Jusqu'au 03/09 : messe à 10h30 seulement
Messes de semaine : 8h ou 18h30 (vacances)
Confessions : samedi et dimanche avant la messe 
et sur demande (téléphone).
Offices réguliers lorsque l’abbé est présent :

­ vêpres du dimanche à 18h,
­ chapelet à 18h en semaine.

Catéchismes : (mise en place à la rentrée)
­ enfants le samedi matin
­ lycéens le jeudi soir
­ adultes, lundi à 19h15

Chaque dimanche à 10h30 à Chartres, la 
messe est célébrée “pro populo”, c'est­à­dire à 
l'intention les fidèles du Brémien et de Chartres.

Une messe par mois est célébrée pour les 
membres, amis et bienfaiteurs défunts de la 
FSSPX, à Chartres ou au Brémien.

Croisade Eucharistique
Résultats du trésor d'avril (10 trésors) :

300 offrandes, 95 messes, 90 communions,
98 communions spirituelles, 449 sacrifices,

1475 dizaines de chapelet, 80 visites au TSS,
155 bons exemples.

Résultats du trésor de mai (8 trésors) :
248 offrandes, 65 messes, 63 communions,
72 communions spirituelles, 240 sacrifices,

1208 dizaines de chapelet, 102 visites au TSS,
137 bons exemples.

Félicitations aux Croisés du Brémien !

Université d'été de la fsspx
mourir sans entraves, et après ...

12 au 16 août 2023
À Châteauroux ­ La Martinerie

Venez nombreux !

Principales Fêtes Liturgiques
Dimanche 6 août : Transfiguration de NS

Jeudi 11 : Saint Taurin, 1er évêque
et patron du diocèse d'Évreux

Mardi 15 : Assomption de ND, titulaire des 
cathédrales de Chartres et d'Évreux,

patronne principale de la France
procession après la messe de 10h30 (Chartres)

Dimanche 20 : Saint Bernard, patron du prieuré
Mardi 22 : Cœur Immaculé de Marie

Samedi 2/9 : Dédicace de la cathédrale d'Évreux
Dimanche 3 septembre : Saint Pie­X, patron de 

la Fraternité et de la chapelle de Chartres.

Apéritif de rentrée
dimanche 3 septembre

À l’issue de la grand’messe de 10h30

Sacrements
Baptême : Angélique Demalander­Buisson,

le 3 juin au Brémien.

Première Communion : 
­ Lucie Noury, le 11 juin à Chartres

­ Mathilde Arbaud, le 22 juin à Vannes

Confirmations :
Le 3 juin à Jouy­Mauvoisin :

­ Inès de Bussy
­ Agathe Lajoinie

Le 4 juin à Saint­Nicolas du Chardonnet :
­ Jacques­Bénigne Bayle

­ Octave Chadeyron
­ Baudouin Desban

­ Raphaël Grace
­ Timothée Verly

­ Alix Desban
­ Lucie Garcia

Pèlerinage de Montligeon
samedi 9 septembre

Départ de la chapelle à 7h45
RDV à Brochard à 9h15,

Messe à la basilique à 16h

Pour une bonne rentrée spirituelle dans la prière !


